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(Suite et fin)
L'infatigable Welté nous chante

une création de Dorin.
Quelqu'un demande que les Pa¬

risiens viennent relayer les autoch¬
tones sur le plateau; alors votre
serviteur, de sa voix fraîche, bien
timbrée, harmonieuse, vibrante
(stop A il y a des limites à la
modéstie), vient arroser le micro
de ses postillons.
Mais le temps passe et le ba¬

taillon des girls s'insinue timide¬
ment pour desservir les tables. Un
orchestre s'installe sur la scène
et Terpsichore remplace Panta¬
gruel.
Afin de dissiper les fumées et

se dégourdir les jambes, quelques
convives attaquent la colline voi¬
sine. Un petit sentier rocailleux,
chemin de croix jalonné de sta¬
tions rustiques en sapin du pays,
nous mène jusqu'au sommet en
passant devant une statue du Sa¬
cré-Cœur, ex-voto offert par La
Bresse.
A flanc de colline, sont dissémi¬

nées des fermes devant lesquelles'
les chiens nous accueillent avec
d'amicaux aboiements, en agitant
leur panache caudal pour deman¬
der une caresse. Nous atteignons
bientôt les bois de sapins; clair-
obscur vert reposant où le silence
est roi, seul un petit torrent si¬
gnale par un léger gazouillis qu'il
s'amuse à saute-mouton avec les
pierres. Soudain, une échappée :
au fond d'une cuve, dont les pa¬
rois sont faites de sapins gigan¬
tesques, dort le lac des Corbeaux.
Des campeurs sont installés sur la
rive. Une fumée monte, monte,
verticale comme une pensée d'en¬
cens vers Celui qui nous offre de
si jolies choses dans notre belle
France.
Un lit de torrent à sec, qui dé¬

vale la pente, nous ramène à
l'auberge.
Dans une petite sallef quelques

inassouvissables intestins prennent
leur dîner. Nous les imitons car
notre petite promenade et aussi
la fraîcheur qui règne sous les
sapins ont tassé les montagnes de

CHANTONS LES VOSGES
victuailles absorbées au déjeuner.
Ensuite, nous danserons jusqu'à

2 heures du matin. Quelques rai¬
sonnables se sont couchés à 10
heures. Les raisonnables seule¬
ment.
Naturellement, il y a eu une

tombola. Notre ami Faure était
là. Je craignais qu'il ne fît en¬
core une progression dans le vo¬
lume des animaux de son zoo,
mais il a, cette fois, offert un
délicieux petit pingouin presque
grandeur nature. L'animal lie pin¬
gouin, pas Faure), fut gagné par
Vié, lequel eut la délicate atten¬
tion de le tirer au sort entre les
camarades vosgiens : c'est l'abbé
Perry qui l'a emporté. Un abbé
qui gagne un pingouin, Anatole
France doit se trémousser dans
sa tombe.

■
Lundi 21 mai.
Après une semblable journée,

peut-être pensez-vous que nous
avons fait la grasse matinée ?
Vous vous mettez cinquante doigts
dans l'œil, comme dirait le mille-
pattes (le mille-pattes n'est pas
un ancien Gefang, c'est un my-
r.apode du groupe des scolopen¬
dres, lesquelles scolopendres sont
d:s... excusez-moi, je reviens dans
un instant).
A 9 heures, tout le monde su'

l'pont ou plus précisément dans
les voitures pour faire « la route
des crêtes ». Dix autos sont prê¬
tes au départ. Manque personne ?
Non, si ! Nita n'est pas là ! Qui
est-ce Nita ? La petite amie à... ?
Non, pas d'histoire, c'est la petite
chienne à notre ami Baron qui
est allée faire admirer sa belle
fourrure blanche au gendarme de
service. Arrêt de la colonne, coups
de sifflet. La déserteuse revient.
La longue caravane gravit la rou¬
te comme un long serpent d'acier.
Le col de la Schlucht. Arrêt au
télésiège. A part quelque faiblards
du palpitant, tout le monde joue

Aux Kommandos cTUlm
Le 8 juin, a eu lieu la dernière

réunion, pour la saison, du grou¬
pe parisien, à laquelle assistaient
nos camarades Grenier, Moutard,
Foucher, Duez, Belloni, Schraeder,
Rein, Blanc, Letellier, Labaigt,
Keck, Hinz, Faucheux, Royer,
Yvonet.
Et chacun d'évoquer le voyage

en Belgique et les regrets de ceux
qui ne purent y participer.
Tous nos camarades sont unani¬

mes à féliciter notre dévoué tré¬
sorier, Yvonet, pour l'infatigable
activité qu'il a dû déployer pour
la bonne réussite de ce voyage.
Le groupe parisien renouvelle à

leurs camarades belges de Bruxel¬
les et de Tamines tous leurs re¬
merciements pour leur fraternel
accueil,
Et maintenant à tous :
« Bonnes vacances et rendez-

vous au deuxième vendredi de sep¬
tembre, date où reprendront nos
réunions mensuelles. »

ENTRE NOUS
Notre ami Roger Rein, du Gans-

wiese, serait très heureux de ren¬
contrer, durant ses séjours à La
Bresse (2» quinzaine de juillet et
du 10 au 22 septembre), ses an¬
ciens camarades vosgiens. Une
réunion chez Jeangeorges, à La
Bresse, pourrait être envisagée.
Duez, notre ancien jeune pre¬

mier et fantaisiste, ira lui aussi
se purifier les poumons dans le
beau pays de notre invité d'hon¬
neur de l'an dernier, Paul Pierrel,
et pense pouvoir établir le même
contact au mois d'août.
Nos voyageurs apporteront à

Pierrel et Mme Pierrel le plus
cordial salut du groupe parisien,
ainsi qu'à tous les anciens d'Ulm
qu'ils pourront retrouver chez
Jeangeorges auquel nous renouve¬
lons notre bon souvenir.

Bienvenue à Pierre Pierrel, an¬
cien d'Ulm, qui rejoint l'Amicale
V B... et nos excuses.
Merci à Raffin, de Chambéry,

pour la carte. Nous le remercions
de sa visite et prenons rendez-
vous pour... l'année prochaine.

Lucien Vialard.

les petits aviateurs en rase-mottes.
Nous traversons la route en re¬

gardant dédaigneusement les au¬
tos qui ne peuvent qu'écraser nos
ombres qui traînent au sol. En
haut de la tour d'observation,
notre ami Jeangeorges, infatiga¬
ble guide, nous décrit le panora¬
ma. Au loin, quelques cimes sont
encore couvertes de neige. Nous
descendons comme des araignées
au bout de leur fil. Et départ
pour échouer dans un chalet de
montagne, l'auberg° Breitzouse.
C'est également une fromagerie.
Nous y dégustons du... vin accom¬
pagné d'un petit fromage du pays.
Je ne vous dis que ça. Au cours
de notre séjour dans ce chalet,
Roger fait remarquer que les
tuyaux de poêle ont été montés
par un champion du slalom. Non,
non, ne croyez pas que le petit
vin y soit pour quelque chose.
Les tuyaux sont réellement en
zig-zag, constitués par des coudes
superposés afin de retenir la cha¬
leur.

Nous quittons la laiterie et son
vin blanc avec regret et nous re¬
partons, après une séance de prise
de vues plutôt tourmentée par
les autos qui passent dans le
« champ » de l'opérateur. Arrêt
au lac de Blanchemer et chemin
du retour. Oh ! mais pas direct.
Pensez donc : un peu avant d'ar¬
river à La Bresse, se dresse une
petite auberge où un jeu de quil¬
les est un prétexte à goûter une
nouvelle variété de tisane de sep¬
tembre. Tout le monde joue, les
dames y .comprises, et quelles
quilles ! et quelle boule ! grosse
comme une pastèque adolescente.
Des encoches y sont ménagées
pour les saisir. Une de nos char¬
mantes compagnes lance sa boule
et... oublie de la lâcher. Nous la
rattrapons. Elle est bichonnée et
remise d'aplomb avec une tasse
de la tisane susnommée.
Toutes ces aventures nous ont

mis en appétit (encore ?) et le
bataillon de girls est bien accueilli
avec ses plats fumants.
A l'heure du dessert, une lutte

homérique s'engage entre Welté
et un autre sacripant que je n'ose
nommer. Une bataille à la crème
rappelant les films de Laurel et
Hardy. Les munitions ne sont pas
perdues car l'un des combattants
mange à la petite cuiller la crème
répandue sur le crâne de son ad¬

versaire. Et, fait inimaginable, si
les visages sont quelque peu ma¬
culés, les vêtements sont indem¬
nes. Ceci pour rassurer les mères
de famille qui enverraient leurs
enfants à nos réunions.
Françoise Marchai, la charman¬

te nièce de Jeangeorges, se met
à l'accordéon et nous distille quel¬
ques valses. Mais, bientôt, une
ombre se glisse sur le tableau :
Géhin doit partir. Tous les convi¬
ves et toute la famille de notre
hôte se massent sur les balcons;
une pluie de bouchons, croûtons,
papiers, etc., s'abattent sur les
partants. S'il leur faut deux
jours pour regagner Paris, au
moins auront-ils des provisions.
Ce départ nous laisse un peu

de regret; pour le dissiper, nous
partons en excursion et faisons
une croisière sur le lac de Gérard-
mer. Ce lac est une petite mer¬
veille pour laquelle il me fau¬
drait consacrer de nombreuses
pages. Au retour, la caravane ra¬
lentit pour admirer une dernière
fois la montagne et ses prés verts
coupés çà et là de petits lopins
retournés ou de pacages entourés
de murets de pierres qui apparais¬
sent comme autant de petites piè¬
ces cousues à grosses coutures sur
le flanc de la montagne : pièces
vertes sur fond gris ou brunes
sur fond vert, alors qu'en bas
frissonne la dentelle du torrent.
La route goudronnée ;uc sous

nos roues. Le soleil qui oblique
présente les lacets comme une
coulée d'argent entre deux murs
de velours émeraude.
Un grand calme règne sur les

vallées. Les ombres des grands
sapins s'allongent paresseusement.
Mais ce calme, cette paix, à qui
les devons-nous ? A ceux pour qui
trois - monuments ont été érigés.
Ces monuments, chacun est allé
pieusement les voir. En groupe,
nous leur rendons une dernière
visite. Deux monuments aux fusil¬

lés, sobrement évocateurs, là où
ils tombèrent. Ici, vingt-sept stè¬
les de granit rose rangées en
demi-cercle, sentinelles immuables
du souvenir, s'alignent derrière
un socle autour duquel mord un
petit escalier qui conduit à un
drapeau. Un peu plus haut, un
bloc rectangulaire, sur lequel est
abattu un homme exhalant son
dernier soupir, évoque le sacrifice
de treize héros. A quelque dis¬
tance, un autre bloc de granit
brut sur le flanc duquel se déta¬
chent : un parcours aux étapes
meurtrières de l'Afrique aux Vos¬
ges, un poignard à fourreau re¬
courbé, une inscription : « Aux
morts des goums marocains ».
Ces trois stations, nous les fai¬

sons comme un adieu à ceux qui
ont donné leur vie pour que nous
puissions nous réunir aujourd'hui.
Salut, camarades vosgiens; sa¬

lut, fils du désert; nous, anciens
prisonniers, n'oublions pas votre
sacrifice.

■ La Bresse a souffert. Hier, Lan-
gevin la comparait à Oradour.
La Bresse a tout une histoire.
Je n'ai malheureusement pas eu
le loisir de lire l'ouvrage de G.
Cuny, intitulé « La Bresse, Cité
vosgienne martyre sous l'occupa¬
tion allemande ». Je l'ai parcou¬
ru. C'est un livre très complet,
dont les différents chapitres : Ori¬
gines, justice ancienne, traditions,
ses hommes célèbres, ses légendes,
et l'histoire de son martyre, doi¬
vent être un récit captivant de
la vie de cette petite ville où nous
venons de passer trois jours inou¬
bliables. Ces trois jours sont ter¬
minés. Nous passons une dernière
nuit, bercés par le bruissement de
la Moselotts sur les pierres de son
lit.
...Et c'est mardi, 6 heures. Il

pleut. Nous aurons moins de re¬
gret. Le film de la route se dé¬
roule à l'envers. Et c'est Paris.

L'enchantement est terminé.

Charles Saint-Omer.

Dans le courrier du V B
La loterie nous vaut un volumi¬

neux courrier.

Pour votre courriériste, c'est
une véritable aubaine. Il y a bien
des camarades qui vont être nom¬
més à nouveau dans notre publi¬
cation, mais pour nous ce n'est
qu'une raison pour vous les re-

Journée Nationale des V A et V B
Dimanche 7 Ocfobre 1956

/es Amicales V A et V B recevront les Amicales belges des V

Amis du V B, prenez note dès maintenant de cette date
et faites-vous inscrire le plus tôt possible pour le

K&aBiqU<B« ^mî
qui aura lieu dans les salons du restaurant « La Chope du Delta », place du Delta, Paris (9e)

(Métro : Anvers)

Participation au banquet : 1.000 fr. Nombre de places limité
Nous recommandons à nos amis de ne pas attendre pour nous adresser leur participation

Clôture irrévocable des inscriptions : 30 septembre

Le programme de la journée vous sera communiqué dans un prochain bulletin
S
■
a

S
Rendez-vous à tous sur la Butte Montmartre

(le restaurant est situé à 150 mètres du Sacré-Cœur)
a

le Dimanche 7 Octobre
POUR LA GRANDE JOURNEE DE L'AMITIE FRANCO-BELGE

a
a "•*•.' , . v *

| Un programme du tonnerre ! Une ambiance V B !

mettre en mémoire et nous som¬
mes enchantés de les relire.
Ce n'est pas notre ami Marcel
Hahan, menuisier, 23, rue Go¬
det-Godard, à Luçon (Vendée),
qui nous contredira. D'une lon¬
gue lettre, dans laquelle nous
notons qu'un troisième V B
vient de s'installer à Luçon,
notre ami Sugliani, un ancien
d'Heuberg, que nous allons d'ail¬
leurs contacter, nous extrayons
le passage suivant :

« J'ai beaucoup de nouvelles
à vous annoncer. D'abord, la
naissance d'un fils (le troisième),
chez Emile Bouttevillain, de La
Mothe-de-Lairoux (Vendée), qui
a simplement oublié de vous
avertir. Et puis le mariage de
mon fils, sergent breveté radar,
le 15 octobre 1955, actuellement
à Saint-Valéry-en-Caux (Man¬
che). Je serais heureux que mes
amis du 22.008 m'ayant connu
le sachent, car, derrière les bar¬
rières de la vieille tuilerie de
Schweningen, nous parlions si
souvent de nos femmes et de
nos petits.
« Je n'oublie pas notre Ami¬

cale qui est vraiment bien me¬
née par tous, vous les gars
dévoués. Je vous remercie de
tout ce que vous faites pour
nos veuves, nos orphelins et nos
malades. Croyez que notre sec¬
tion départementale n'a pas
lâché non plus, et c'est un bon¬
heur pour nous de porter l'in¬
signe des A.O.P.G. (le barbelé)...

« A tous mes anciens camara¬
des du 22.008, un amical bon¬
jour et à tous les anciens du
V B le meilleur souvenir d'un
ancien de la Forêt Noire. »
Nous adressons à notre ami

Bouttevillain nos sincères félici¬
tations et souhaitons au ménage
Hahan Junior beaucoup de bon¬
heur.

(Voir la suite page 4)



LES FORCLUSIONS SONT ENFIN LEVEES

Il ne se passe guère de jour sans
que nous parviennent des demandes
de camarades soucieux de savoir où
en est l'abrogation de la forclusion
frappant les bénéficiaires du pécu¬
le et qui s'étonnent de la lenteur
apportée à leur fournir des préci¬
sions officielles.

Si nous soulignons cet adjectif,
c'est que nous avons, depuis plus
de six mois, donné tous les rensei¬
gnements officieux que nous possé¬
dions en cette matière. Et, comme
nous avons toujours été hostiles à
des informations prématurées, for¬

ce nous était d'attendre une déci¬
sion légale...
Car ce n'est que le 3 juillet der¬

nier que l'Assemblée nationale a
enfin adopté le projet de loi dépo¬
sé par le gouvernement et les pro¬
positions de loi émanant de divers
parlementaires et « tendant à mo¬
difier les articles 7 et 9 de la loi
7i° 55.356, du 3 avril 1955. en vue
d'accorder un nouveau délai pour
les demandes de titre ou de pécule
formulées par certaines catégories
d'anciens combattants et de victi¬
mes de ta guerre ».
Le projet de loi qui porte ce ti¬

tre un peu longuet, adopté sans
débat, a été immédiatement trans¬
mis au Conseil de la République,
qui, à son tour, et toujours sans
débat, l'a voté au cours de sa
séance du 24 juillet.
Ce texte, qui donc a désormais

force de loi, vise à proroger, jus-

NOUVELLES...
La validité de la Carte
du Combattant
On sait que, l'année dernière,

des dispositions avalent été prises
pour le renouvellement des cartes
du combattant délivrées avant le
1er janvier 1942.
Car un décret du 24 décembre

1954 fixait a cette opération, —

qui n'a pas été effectuée depuis
août 1933, alors qu'elle devrait
l'être tous les cinq ans, — la li¬
mite extrême du 1" janvier 1957.
Nous avions fait remarquer que

ce genre d'opérations pouvaient,
et devait être ajournées alors que
les services des Offices sont litté¬
ralement submergés par des tra¬
vaux plus utiles.
En date du 10 juillet 1956, le

ministre des A.C. et V.G. a arrêté
qu'à « titre exceptionnel », ces
cartes resteraient valables jus¬
qu'au 1" janvier 1960.
Dans l'ordre
du Mérite Combattant
C'est avec plaisir que nous avons

appris la nomination, au rang de
commandeur du Mérite Combat¬
tant, de notre camarade Pierre Lis,
directeur du cabinet du ministre
des A.C. et V.G.
Qu'il trouve ici toutes nos féli¬

citations.

Pour les soldats d'Algérie
et leurs familles
La. Fondation Maréchal de Lat¬

tre, établissement reconnu d'utilité
publique, dont le siège est à Paris,
20, rue La Boëtie, a organisé, sur
tout le territoire national, une
campagne de solidarité en faveur
des soldats d'Algérie ainsi que de
leurs familles.
L'objet de cette campagne est

non seulement de recueillir des
dons, en espèces ou en nature,
susceptibles d'améliorer le sort des
soldats d'Algérie et de secourir
leurs familles lorsque des cas so¬
ciaux se révèlent, mais aussi de
coordonner, sur le plan privé, tous
efforts et toutes initiatives dans
ce sens.

M. le Président de la République
a lancé, mardi 26 juin, un appel
radiodiffusé pour la campagne de
solidarité ouverte par la Fondation
Maréchal de Lattre.
Les versements peuvent être faits

au trésorier payeur général de
chaque département (Au payeur
général dans le département de la
Seine) en mentionnant simplement
sur les chèques ou mandats :
« Fondation Maréchal de Lattre,
Campagne pour les soldats d'Algé¬
rie ».

D'autre part, on peut souscrire
dans tous les bureaux de poste où
un guichet est spécialement ouvert
à cet effet.

Une heureuse initiative
Notre confrère le « Journal des

Combattants » publie deux fois
par mois, depuis la fin de juin,
sous le titre « Ceux d'Afrique »,
un intéressant organe de « défen¬
se des intérêts moraux - et maté¬
riels des rappelés et maintenus
de la disponibilité ».
On y trouve lai documentation la

plus complète sur toutes les ques¬
tions intéressant nos jeunes cama¬
rades qui se battent en Afrique du
Nord.
Cette édition est en vente à la

permanence du « Journal des
Combattants », 20, rue de la
Chaussée-d'Antin, Paris (9«), aiu
prix de 25 francs le numéro.
L'autonomie
de l'Office tunisien des A.C.
Par décret du 18 juillet 1956,

l'Office des anciens combattants,
victimes de guerre et anciens mi¬
litaires de Tunisie a été déclaré

établissement public d'Etat, doté
de la personnalité civile et de
l'autonomie financière.
Placé sous l'autorité du repré¬

sentant de la France, cet organis¬
me aura pour mission d'assurer,
dans le cadre de la compétence
territoriale, les fonctions dévolues
jusqu'alors à l'Office national.
Son patronage s'exercera en fa¬

veur des A.C. et V.G. et aussi des
anciens militaires de Tunisie.

Pour faciliter le pèlerinage
sur les tombes
par la voie aérienne
La circulaire n° 1.062 SDF du

28 décembre 1949 a fixé les condi¬
tions dans lesquelles les familles
qui se rendent sur la tombe de
leur disparu sont autorisées à uti¬
liser l'avion comme moyen de
transport, chaque fois que le pèle¬
rinage comporte une traversée ma¬
ritime.
Les ayants cause empruntant la

voie aérienne devaient, toutefois,
acquitter intégralement le prix du
passage aller et retour qui leur
était ensuite remboursé sur la base
d'un montant équivalent au coût
d'un voyage effectué, sur le même
itinéraire, dans les conditions nor¬
males, à savoir, par bateau (3«
classe, tarif minimum appliqué
par les Compagnies de Navigation)
et, le cas échéant, par chemin de
fer (2° classe).
L'obligation d'un paiement préa¬

lable, qui a jusqu'ici été fait:■ aux
pèlerins, interdisait pratiquement
aux familles peu fortunées d'utili¬
ser l'avion. Certaines d'entre elles
ne disposant pas, au surplus, du
temps nécessaire pour effectuer un
pèlerinage par voie maritime et
ferrée, se sont trouvées privées de
l'exercice du droit au pèlerinage
annuel gratuit sur la tombe de
leur disparu.
Pour pallier ces difficultés, il a

été demandé aux principales entre¬
prises d'e transport aérien, si elles
accepteraient comme titre de paie¬
ment le « bon individuel de trans¬
port par voie aérienne » qui est
déjà utilisé par les passagers res¬
sortissant de nombreux ministè¬
res.

Les Compagnies suivantes ont
donné leur accord :
— Compagnie Nationale Air-Fran¬
ce;

— Compagnie de Transports Aé¬
riens Internationaux ;

— Compagnie Tunis-Air;
— Compagnie Air-Algérie;

qu'au l*r janvier 1958, le dépôt :
tout d'abord, des demandes d'at¬

tribution du titre de : Combattant
volontaire de la Résistance; Dé¬
porté et interné de la Résistance;
Déporté et interné politique; Ré-
fractaire; Personne contrainte au
travail en pays ennemi, en terri¬
toire étranger occupé par l'ennemi
ou en territoire français annexé
par l'ennemi; Patriote proscrit et
contraint en résidence forcée en
pays ennemi; Patriote transféré en
Allemagne;
ensuite, des demandes de pécule

alloué aux anciens prisonniers de

Pour maintenir
votre

pouvoir d'achat
Depuis bientôt huit ans que, dans

ces colonnes, il est, chaque mois,
question du Groupement Economi¬
que d'Achats et des services que
cette organisation peut rendre et
a déjà rendu à ceux de nos cama¬
rades qui lui ont fait confiance,
tout a été dit, ou presque, sur
les bénéfices que chacun peut tirer
de l'utilisation du Carnet d'achats.
De même, a été étudié, ici, en

détail, le système très intéressant
de crédit instauré par le G.E.A.
Pourtant, il se trouve encore

des lecteurs qui demandent des
précisions qu'il serait peut-être
fastidieux, pour la majorité de nos
camarades, de relire alors qu'ils
ont déjà compris et mis en appli¬
cation le mécanisme du groupe¬
ment.
Mieux vaut donc se contenter

d'en résumer les substantiels avan¬

tages en disant :
tout d'abord, que les Bons d'a¬

chat permettent d'obtenir les im¬
portantes réductions indiquées sur
la liste des fournisseurs, figurant
dans le Carnet (10 à 25 %, ou
prix de gros ou de fabrique, selon
le cas);
ensuite, que, sans formalités,

sans enquêtes et sans aucune ma¬
joration, chacun de vous peut
avoir recours au système de crédit
du G.E.A., et ainsi, — tout en
bénéficiant des réductions consen¬
ties à l'acheteur au comptant, —

se trouver immédiatement en pos¬
session de ce dont il i un besoin
souvent impérieux mais qu'il n'au¬
rait sans doute jamais pu acqué¬
rir faute d'arriver à en épargner
le montant.
Pour plus de détails, comme

pour recevoir le Carnet du G.E.
A., — si vous ne l'avez pas en¬
core ou si vous avez épuisé le
précédent,— il vous suffit de vous
adresser au .Groupement Economi¬
que d'Achats, 12, rue de Paradis,
Paris (10°), pour la région pari¬
sienne et pour les départements
du Bas-Rhin, des Bouches-du-Rhô-
ne, du Calvados, de la Gironde,
de l'Indre-et-Loire, de la Loire-
Inférieure, de la Meurthe-et-Mosel¬
le, de la Moselle, du Rhône et de
la Seine-Maritime; ou à la succur¬
sale du G.E.A., 62, boulevard de
la Liberté, à Lille, pour la région
du Nord.
Pour les autres régions, qui ne

comporteraient pas encore de ré¬
seau de fournisseurs affiliés, le G.
E.A. vous donnera d'utiles conseils
sur simple demande à l'adresse
parisienne indiquée ci-dessus.
En tout cas, n'oubliez pas que

les services du G.E.A. sont à vo¬
tre disposition pour vous aider à
maintenir votre pouvoir d'achat.

guerre 1939-45 ou à leurs ayants
cause; aux militaires faits prison¬
niers en Indochine ou en Corée et
à leurs ayants cause.

ts
Nos camarades se trouvant dans

les divers cas ci-dessus énumérês
peuvent donc dès maintenant pré¬
senter leurs dossiers. Nous ne sau¬
rions trop insister pour qu'ils
n'attendent pas, une fois encore,
la dernière minute pour le faire.
Car, pour si injuste que soit, —
nous l'avons déjà souvent écrit, —
le principe de la forclusion Rappli¬
quant à une dette telle que le pé¬
cule, il n'est pas certain que nous
puissions obtenir un nouveau délai.
Est-il besoin de rappeler que les

dossiers de pécule doivent être dé¬
posés auprès des directions inter¬
départementales dont nous avons
publié la liste. Pourtant, en ce qui
concerne les camarades habitant

Paris, la Seine, la Seine-et-Marne,
la Seine-et-Otse et l'Eure-et-Loir,
nous restons à leur disposition
pour en assurer la transmission.

■
Ajoutons que, sur les instances

de M. Tanguy Prigent, ministre
des A.C. et V.G., les directions les
plus chargées, — notamment cel¬
les dé Paris, de LiUe et de Nancy,
— vont être pourvues d'un nom¬
bre de vacateurs permettant la ré¬
sorption rapide des demandes en
souffrance et de celles à venir.

M.-L.-C. M.

...ET ECHOS
— Union Aéromaritime de Trans¬
ports ;

— Compagnie Air-Maroc.
La valeur de remboursement de

ce bon est limitée au montant de
la somme qui sera indiquée par les
représentants locaux du Ministère
des Anciens Combattants et Victi¬
mes de la Guerre, la différence
entre le prix réel du billet délivré
et cette somme étant réglée par
le passager, au guichet de la Com¬
pagnie aérienne qu'il aura choisie,
quelle que soit l'origine de cette
différence : changement de clas¬
se, modification d'itinéraire, taxes
d'aéroport, prix de transport par
car jusqu'à l'aérodrome (ou vice-
versa).
Les avantages du paiement dif¬

féré consenti par les Compagnies
de transport aérien mentionnées
ci-dessus s'appliquent aux familles
dont le pèlerinage comporte une
traversée maritime, c'est-à-dire en¬
tre la France Continentale ou la:
Corse et l'Afrique Nord Françai¬
se, d'une part, et entre la Francs:
Continentale et la Corse, d'autre
part, mais sont limités aux tra¬
jets effectués de port à port.
En ce qui concerne la détermi¬

nation des ayants droit e:t la fré¬
quence des voyages, les dispositions
des circulaires 1019 du 8 mars
1947, 1056 du 2 mars 1949 et 1067
du 8 juin 1950, régissant la déli¬
vrance des réquisitions dé passage
maritime, demeurent applicables
aux pèlerinages par voie aérienne.
N'oubliez pas que...

« Sport-Mondial » est une revue
qui vous distrait en vous appre¬
nant quelque chose grâce à ses 30
articles mensuels que vous ne pou¬
vez lire ailleurs. C'est, aussi le seul
mensuel sportif qui, ne dépendant
d'aucun autre organe, peut libre¬
ment faire appel aux meilleurs
journalistes et à toutes les opi¬
nions.
« Sport-Mcndial » est en vente

partout, à défaut ; 15, rue du
Bouloi, Paris (l"), contre 100 fr.
en timbres.

Sachez que•èé
Une commune sans spectacle est

un pays sans gaîté.
La Compagnie de Spectacles

« Musique et Variétés » vous ap¬
porte ce remède, profitez de son
offre et vous ne serez pas déçu.
Adressez-vous à la Compagnie

des Spectacles « Musique et Va¬
riétés », 10, rue du Pôle-Nord, Pa¬
ris (18«).

DEPUIS #9*5
FOURNISSEUR SPÉCIALISÉ DES CAMARADES A.C PC

çj tous les jours. sauf dimanche. de '9 a 20 heures • bureau oê vente i" etage-droiie • mé.ro , barbes eochechouaut

CARILLON 624 - 6 LAMPES
QUATRE GAMMES DONT DEUX COURTES
SENSIBLE IT MUSICAL - TRÎS BELLE PRÉSENTATION.
EXCELLENT MODÈLE.
UN OES MEILLEURS

prix nu toutes taxes comprises

ÉQUIPÉ AVEC LE NOUVEAU

CADRE ANTIPARASITES
INCORPORÉ ET ORIENTABLE

17.600'

GRAND CHOIX
12 modèles 6 a 8 lampes
tourne-disques nus et en malétte

C ATALO GUE çiatuit
FACILITÉS DE PAIEMENT

AU PRIX D'ACHAT
* AVEC AVANTAGE

DE PLUS DE 2 O V.

en tout lieu la réception sans parasite
efficacite garantie a plus de,.95 '/.
fonctionne sans antenne ni terre

CARILLON 666
6 LAMPES 22 400

CARILLON 777
1 LAMPES • avec compen¬
sateur a lampe h. f 25.400!

COMBINÉ RADIO ET PH0N0
pour disques ordinaires 8. microsillons
trois vitesses • 33'• 45 78 tours
* i âiincc 4 gammes . d ondeso laivlrta dont deux courtes

32.400!

TOUS LES MEUBLES
RADIO-PHONO
avec cadre antiparasijes

incorpore

EXPEDITION DANS TOUTE LA FRANCE

DIRECTEMENT £
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MAXIMUM DE GARANTIE

A l'Office national
des A.C. et V.G.
Nous avons précédemment an¬

noncé la nomination de M. Henri
Viguier comme directeur de l'Offi¬
ce National des A.C. et V.G. en

remplacement de M. Ribière, dé¬
cédé.
M. Viguier est né à Carcassonne

(Aude) le 19 novembre 1906.
Entré dans l'Administration en

193V il occupa divers postes dont
celui d'inspecteur administratif a,u
Service des Alcools du Ministère
des Finances.
Puis, il fut attaché à tous les

cabinets de M. Vincent Auriol ;

en 1936, au Ministère des Finan¬
ces ; en 1937, au Ministère de la
Justice; en 1945, comme ministre
d'Etat; en 1946, il fut encore un
de ses collaborateurs à la présiden¬
ce de l'Assemblée Nationale Cons¬
tituante.
M. Viguier fut également direc¬

teur de tous les cabinets de M.
Edouard Depreux.
Nommé Maître des Requêtes au

Conseil d'Etat, le 30 août 1946,
il fut rapporteur à la Cour Supé¬
rieure d'Arbitrage et, en 1955,
membre du Comité interministériel
permanent pour les départements
d'outre-mer.
Depuis février 1956, il était le

représentant du Conseil d'Etat aux
Commissions des Marchés du Mi¬
nistère des Anciens Combattants,
du Ministère de la Santé publique
et du Ministère du Travail.
Titulaire de la croix de guerre,

de la rosette de la Résistance et
officier de l'Ordre de la Santé pu¬
blique, M. Viguier est officier de
la Légion d'honneur.
II participa activement au Mou¬

vement « Libération-Nord » et il
fut arrêté en 1944 par la Gestapo
puis déporté successivement aux
camps de Buchenwald, Dora et
Bergen-Belsen, dont il ne fut ra¬
patrié qu'en 1945.

Le Fort de la Pompelle
sera sauvé
En novembre dernier, l'annonce

de la vente au enchères publiques
du Fort de la Pompelle provoqua
justement de vives réactions du
monde combattant.
Que ces onze hectares de terre

et de casemates bouleversés, arro¬
sés du sang de tant des nôtres,
puissent tomber entre des mains
profanes ou mercantiles était in¬
admissible.
La vente publique annulée, il

appartenait à un groupement d'an¬
ciens combattants de se porter
acquéreur. C'est ce qu'a fait la Fé-

| dération Nationale des Mutilés,
avec le projet d'assurer la conser¬
vation de ce haut-lieu de l'héroïs¬
me et de la ténacité des combat¬
tants français de 1914-18; d'y or¬
ganiser un musée, des pèlerinages,
de créer un mémorial, etc., etc...
Dans ce but elle fait appel à

tous les lecteurs ou groupements
d'anciens combattants susceptibles
de l'aider à réaliser cette pieuse
et grande œuvre.
Tout élément sera précieux ;
Renseignements divers, dates de

passage des unités, récits et pho¬
tos s'y rapportant, noms des dis¬
parus, etc... pour le mémorial;
Tous objets, armes, projectiles,

uniformes, photos, etc... pour le
musée;
Enfin toute somme, si modique

soit-elle, pour aider au finance¬
ment des travaux de conservation
minimum et d'aménagement.
Adresser les envois à la Fédéra¬

tion Nationale des Mutilés, 1 bis,
rue Vaneau, Paris (7»). Compte
Chèques Postaux : Paris 714-96.
D'avance, merci à tous.



QUE NOUS APPORTE LE "COLLECTIF"?...

Après des discussions plus qu'a¬
minées, le Parlement en a termi¬
né avec l'examen du « collectif »
ou, pour employer les termes offi¬
ciels « l'ajustement des dotations
budgétaires pour l'exercice 1956 ».
Il n'entre pas dans le cadre de

notre organe d'en étudier tous les
chapitres.
Nous nous contenterons de ré¬

sumer ceux qui nous touchent le
plus directement, c'est-à-dire ceux
s'appliquant à « notre » ministè¬
re, celui des Anciens Combattants
et Victimes de la Guerre.
Nous avons dit, dans notre pré¬

cédent numéro, comment, —■ à la
suite de l'opposition manifestée
par la quasi-unanimité de l'Assem¬
blée nationale aux propositions
nettement insuffisantes en cette
matière des services du budget,
— le gouvernement a été amené
à présenter une lettre rectificative
comportant des articles addition¬
nels améliorant la situation de
certaines catégories de combat¬
tants et de victimes de guerre.
Le premier de ces articles pré¬

voit que les taux d'allocations fi¬
xés à l'article L 36 du Code des
pensions militaires seront majorés,
à partir du V" octobre 1956, de 85
points pour l'amputation de la
jambe ou de l'avant-bras lorsque
l'articulation sus-jacente du moi¬
gnon d'amputation est ankylosée.
Cette majoration se traduira, en
l'état actuel de la valeur du point,
par une augmentation de pension
d'environ 27.000 francs par an.
La deuxième mesure, applicable

elle aussi à partir du 1" octobre
1956, consiste dans l'augmentation
de 20 points de l'indice du supplé¬
ment familial de pension allouée

AU CAFÉ EN FAMILLE

'Buv'ez,

.VABÉ
1)1bi«"

Pour vos fêtes de famille \
et vos réunions de P.G.

»

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

(ancien P G )

j
| Demandez prix et conditions j

Montholon (Marne)

aux veuves pour chacun des deux
premiers enfants à charge. Ce qui
en langage clair signifie une aug¬
mentation de 6.280 francs par an
pour chacun des deux enfants.
Egalement à partir du 1er octo¬

bre 1956, pour les anciens combat¬
tants d'outre-mer, l'âge de la re¬
traite du combattant, sera ramené
de 65 à 60 ans, compte tenu du
fait que, dans les pays visés, les
lois sociales, dont peuvent bénéfi¬
cier, dans la métropole, les anciens
combattants économiquement fai¬
bles, ne sont pas encore appli¬
quées ou ne le sont qu'imparfaite¬
ment.
Dans le même ordre de choses,

sont relevés de la forclusion les
anciens combattants qui, au 7
janvier 1954, date fixée par la loi
du 31 décembre 1953, — celle qui
a porté à 65 ans l'âge de la re¬
traite du combattant, — auraient
pu par leur âge réaliser les condi¬
tions nécessaires pour conserver
le bénéfice de la retraite à l'âge
ancien, mais dont le droit se trou¬
vait prescrit parce qu'ils n'a¬
vaient pas encore demandé leur
carte ou leur retraite. Autrement
dit, les anciens combattants âgés
d'au moins 50 ans à la date du.
7 janvier 1964 auront jusqu'au 31
décembre 1957 pour faire valoir
leur droit immédiat à la retraite.

C'est là une bien maigre satis¬
faction qui est accordée à ceux
de 39-45. Mais il faut espérer qu'il
ne s'agit que d'un premier pas
dans la voie de la révision d'une
injustice, — qui ressemble fort,
d'ailleurs, à une manœuvre, —

qui a consisté à créer une discri¬
mination entre ceux de 14-18 et
ceux de 39-45. Peut-être ne s'agis¬
sait-il de rien moins que de, en
les opposant l'une à l'autre, creu¬
ser un fossé entre les deux géné¬
rations du Feu, lesquelles, associées,
représentaient une force qui ef¬
frayait, par anticipation, certains.
Quoi qu'il en soit, la lettre rec¬

tificative n'a que très partielle-

Pour les P. G. fonctionnaires rapatriés malades
Au cours de la dernière Assem¬

blée générale de l'U.N.A.C. avait
été adoptée une motion, présentée
par l'Oflag II B, tendant à com¬
pléter les dispositions du décret
n° 54-138 du 28 Janvier 1954 rela¬
tif aux majorations d'ancienneté
en faveur des fonctionnaires tom¬
bés malades en captivité et rapa¬
triés malades.
Une proposition de loi dans ce

sens a été présentée à l'Assem¬
blée nationale par MM. Mérigon-
de, Darou, Durroux, Guislain et
les membres du groupe socialiste.
L'exposé des motifs rappelle que

le décret n° 54-138 du 28 janvier
1954, relatif aux majorations d'an¬
cienneté accordées aux fonction¬
naires pour le temps passé sous
les drapeaux pendant la campa¬
gne de guerre 1939-1945 stipule à
son article 4 :

« Le temps passé dans les hô¬
pitaux ou en convalescence à la
suite d'une blessure reçue ou d'une
maladie contractée dans une unité
combattante est assimilé pour le
calcul des majorations prévues à
l'article 2 au temps passé dans
l'unité à laquelle appartenait l'in¬
téressé au moment de son évacua¬
tion ou de son hospitalisation.

« Les fonctionnaires jouissant
d'une pension d'invalidité égale
ou supérieure à 40 % pour bles¬
sure reçue ou maladie contractée
dans une unité combattante ne
pourront bénéficier d'une majora¬
tion inférieure à celle accordée
aux plus favorisés des combat¬
tants non mutilés. La période à
prendre en considération, dans le
calcul de cette majoration, est
prolongée à cet effet du jour de
la blessure ou de ,1a maladie jus¬
qu'au 8 mai 1945, âu 15 août 1945,
ou aux dates prévues à l'article 3,
dernier alinéa, suivant le cas. »
Aucune mention n'est faite ain¬

si des fonctionnaires tombés ma¬
lades en captivité et rapatriés
malades, que ce soit pour la prise
en compte du temps passé dans
un hôpital ou en convalescence,
ou que ce soit pour l'alignement
des majorations à accorder aux
fonctionnaires pensionnés de guer¬
re à 40 % et plus sur les majo¬
rations accordées aux plus favo¬
risés des combattants non muti¬
lés.
Ainsi un fonctionnaire rapatrié

malade, au début de 1943, ayant
passé en France en sanatorium
un temps supérieur à celui qu'il

aurait encore passé en Allemagne,
pensionné « Guerre » 100 % pour
tuberculose, bénéficiera de majora¬
tions d'ancienneté très inférieures
à celles pouvant être accordées à
un fonctionnaire ayant eu une vie'
militaire identique, y compris la
captivité mais avec absence de
maladie contractée en captivité et
prolongation de celle-ci jusqu'à la
fin !

N'OUBLIEZ PAS QUE...
«■«ÉSVBiMMMtiMaaBBHaaiHHaHaHa

le lundi 3 septembre 1956 j
à 18 heures 30 ■

L'UNION NATIONALE DES AMICALES DE CAMPS j
ravivera la Flamme sur la tombe du Soldat Inconnu

En raison des nouvelles dispositions prises par la
Préfecture de Police, le rassemblement devra s'effectuer
à l'Arc de Triomphe même, avant 18 h. 15.

Toutefois, on peut espérer que l'habituel défilé sera
autorisé et, dans ce cas, partira de l'avenue George-V où
le rendez-vous est fixé à 17 h. 45.

HÔTEL-EESTAUEANT
du

PONT DE VÂLVSNS
(Direction : Lucien AUVRAY, ex-V C)

Fontainebleau-Avon (Seine-et-Marne)
Téléphone : 35-64
SITUATION UNIQUE

La Seine — La Forêt — 60 m. de terrasse au bord de l'eau
Bateaux — Canoës — Hors-bord

Formule sans surprise — Toutes taxes et service compris

; Si vous pensez

Il (jîaatcutaA
H pensez

(ex-Oflag XVIII A)

I 75, rue Boileau
Paris ( 16e)

\\ Tél. : Aut. 83-54
QUALITE PRIX

RECHERCHES
Les set-vices du Ministère des A.C.

et V,G. recherchent des renseignements
sur les anciens prisonniers de guerre
suivants : c
CHEVALIER (prénom inconnu), an¬
ciennement domicilié 17, passage Pé¬
kin, Paris (20e);

DUPONT (prénom inconnu), ancienne¬
ment domicilié 48, rue de Paris, Lil¬
le (NorcS).

m
Ces services cherchent également l'a¬

dresse actuelle de Mme Maria CHE-
VRET, anciennement domiciliée 38, rue
de Meucfon, Boulogne-Billancourt (Sei¬
ne).
Prière de fournir toutes* indications

à l'U.N.A.C., 68, Chaussée-d'Antin, Pa¬
ris (9e).

SS
Charles Baugiraud, employé S.N.C.

F., à Qarvans (Drômc), recherche,
pour attestation d'évasion, des cama¬
rades qui étaient prisonniers avec lui
au camp 164, de Berg-am-Laim, Kdo
2861, dépendant du Stalag VII A, en
janvier 1942.
Ecrire au secrétaire de i'U.N.E.G. :

A. Romand, 4, rue Poncet, à Valence
(Drôme).

OFFRES D'EMPLOI
Victor Alassimone, couverture, plom¬

berie, chauffage central, 89, rue de
Patay, Paris (13°), téléphone : GOBe-
lins 73-03, cherche couvreur- plombier
(aide ou compagnon), et garçon de 16
ans au moins pour apprendre le métier
avec un compagnon très sérieux.

DEMANDE D'EMPLOI
Camarade anoien P.G. du IX C, ac¬

tuellement militaire de carrière <ad-
judant-chcf, échelle 4, comptable),
cherche emploi à Calais ou environs
immédiats (comptable ou employé).
Prière faire effre à Bué, 46, boule¬

vard Bronnert, à Mézières (Ardennes).
BttBBunttunauaBBÉUBBSBUBflBa*nauBaaBflaanaaflanEBBnB
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(ex-P.G. Stalag XI A)
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de père en file depuis 1852 jj
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à Paris
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■
■

70. rue du Faubourg
Saint-Honoré

I
85, avenue

du Général-Leclerc

Or, la Commission de l'intérieur
de la précédente législature avait,
au contraire, à l'unanimité, sui¬
vant le rapport de feu M. le dé¬
puté Aubry, prévu le cas des fonc¬
tionnaires en question, d'une part
en leur attribuant des bonifica¬
tions d'ancienneté importantes
(5/10) pour le temps passé dans
les hôpitaux ou en convalescence,
d'autre part en reculant la date
limite d'attribution des majora¬
tions du 8 mai 1945 à la date du
départ de l'hôpital ou de la fin du
congé de convalescence des inté¬
ressés.

Il serait urgent de réparer l'ou¬
bli dans lequel ces derniers sont
laissés à présent vis-à-vis des au¬
tres catégories de fonctionnaires
anciens combattants, gratifiés par
le décret du 28 janvier 1954 des
bonifications d'ancienneté prévues
par le rapport Aubry mentionné
plus haut. Cette urgence s'impose
à l'égard des anciens prisonniers
rapatriés malades et pensionnés
de guerre à 4 % et plus, bien
diminués par la guerre dans leur
santé et leur carrière, singulière¬
ment les tuberculeux. En limitant
les mesures proposées par le rap¬
port Aubry aux pensionnés à 40 %
et plus et en ramenant au 1er
juin 1946, date de cessation légale
des hostilités, la date limite d'at¬
tribution des majorations pour les
intéressés ayant quitté l'hôpital à
une date postérieure, il serait pos¬
sible de réparer les oublis les plus
cruels, tout en ménageant au ma¬
ximum les deniers publics, les in¬
cidences budgétaires étant très
faibles.

Tel est l'objet de la proposition
de loi en question qui vise à
compléter comme suit l'article 4
du décret n° 54-138 :

« Les fonctionnaires anciens pri¬
sonniers rapatriés malades et titu¬
laires d'une pension militaire d'in¬
validité égale ou supérieure à
40 % bénéficient d'une majoration
de qaure dixièmes du temps passé
en captivité et d'une majoration
de quatre dixièmes du temps passé
en France dans des hôpitaux ou
en congé de convalescence ou de
longue durée, le total des majora¬
tions ne pouvant toutefois pour
chaque intéressé excéder les qua¬
tre dixièmes de la période allant
du jour de la capture au 1er juin
1946, date de cessation légale des
hostilités. »

ment amélioré la situation des A.
C. et V.G. en général.
Toutefois, quelques autres résul¬

tats ont été obtenus à l'occasion
de la discussion du collectif.
Tout d'abord, le blocage des

deux dernières tranches du fa¬
meux plan quadriennal, blocage
qui permettra, si les services fi¬
nanciers ne font pas à nouveau
des leurs, d'accélérer la mise en
œuvre du plan... qui était nota¬
blement en retard en ce qui con¬
cerne les paiements réajustés.
Une autre accélération, non

moins indispensable, celle de la
liquidation des pensions, découlera
d'une ouverture de crédit de 50
millions qui permettra le recrute¬
ment de 40 vacateurs pour les
services centraux et 100 pour les
services extérieurs.
Enfin 150 millions ont été obte¬

nus en fawur de l'Office national
pour ses œuvres sociales.
Mais, sur ces deux derniers

points, il s'agit de dotations dont
il faudra obtenir la reconduction
dans les budgets suivants sous pei¬
ne de se retrouver à brève échéan¬
ce devant les mêmes difficultés.
Quant aux discussions sur

l'honnête application du rapport
constant, elle sont restées sans
résultats tangibles comme celles
sur la revalorisation de la retraite
du combattant ou celles sur le
relèvement du taux de rembourse¬
ment des marks, point sur lequel,
toutefois, avec une louable persé¬
vérance, MM. Tanguy-Prigent et
Le Coutaller poursuivent des pour¬
parlers avec leurs collègues des
Affaires économiques et du Bud¬
get.

M.-L.-C. Moyse.

AMICALISTES,
VOTRE TAILLEUR

LA SILHOUETTE REVEE]
UNMAITRÉARTISAN DIPLÔMÉ

G. 1*1ALIAN
: 33, Chaussée-d'Antin

Paris (99)
Tél. : TRI 35-02

Et, pour les sportifs,
; créateur et seul spécialiste j

du style athlétique
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un vin fruité, léger, agréable à boire, sans
craindre les bouffées de chaleur des

grands crus; c'est vraiment un passe-partout parfait.
EN PROVENANCE DIRECTE DU BEAUJOLAIS
Vin rouge 11°5 1955 à 102 fr. le litre, départ Julié¬

nas, en fûts de 110 litres minimum (pour toute la France).
Pour Paris et région parisienne, 115 fr. le litre,

franco aller et retour, fûts prêtés.
Ecrivez-moi immédiatement

MENES GILBERT » Stalag IV B)
Représentant, 162, avenue Parmentier, Paris (10e)

STOCK LIMITÉ
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VACANCES WEEK-ENDS
Forêt de Lyons — 90 km. de Paria

LA B@NNE AUBERGE
Maison René Chevigny
(Ancien du Stalag IV A)

Bon air Bonne nourriture
Prix modérés

Conditions aux anciens P.O.

Mont-Roty — près de Gournay-en-Bray
(Seine-Maritime)



LES ANCIENS D'ULM... EN BELGIQUE
Répondant à l'aimable invita¬

tion de nos camarades belges, les
Anciens d'Ulm se sont rassemblés,
les 19, 20 et 21 mai, à Tamines,
pour célébrer le XI' anniversaire
du Retour.
Favorisées par un temps magni¬

fique, ces trois journées ont com¬
mencé par une visite de la capi¬
tale belge.
Dès 7 heures, notre infatigable

trésorier, Yvonet, accueillait,
Forte de Clichy, le Père Vernoux,
président des Anciens d'Ulm, ain¬
si que les nombreux camarades
et leurs familles, exacts au ren¬
dez-vous et qui prenaient place
dans le car, abondamment pavoi¬
sé aux couleurs franco-belges.
Moutard sera le porte-drapeau,

Belloni, Duez et Daminet, les
« commissaires » pour seconder
notre brave trésorier. Et l'on part
joyeusement...
Tout semble sourire et les « bar¬

rages » sont franchis sans trop de
mauvaise humeur mais ralentis¬
sent l'horaire prévu; l'attente à
la Douane; enfin, vers 15 heures,
voici Anderlecht; nos camarades
Belmans et Stordsr sont là... stoï-
ques. Présentations rapides et en
route pour Bruxelles. Rue Neuve,
un restaurant de choix attend nos

voyageurs affamés, qu'un menu
parfait a tôt fait de rassasier. La
visite à travers la ville est condui¬
te par Belmans qui, plein d'éru¬
dition, fait l'admiration des voya¬
geurs. Et chacun de conserver,
par une photo ou carte postale,
le souvenir de sa première visite
au Manneken-Pis.

Puis c'est le départ pour Tami¬
nes. Saluons en passant « la Morne
Plaine », dans le soleil couchant
d'où se détache cette pyramide
surmontée d'un lion.

20 heures : voici Tamines où
nous attendent, les bras ouverts,
Métillon et toute son équipe, pour
nous souhaiter la bienvenue et
nous diriger vers nos chambres
réservées à l'hôtel ou chez l'ha¬
bitant, si hospitalier dont nous
apprécions l'accueil chaleureux et
où nous prenons un repos bien
gagné.
Le dimanche matin, un joyeux

carillon nous réveille alors que le
soleil est déjà haut.
Rassemblement, cortège, dra¬

peaux et musique vont se rendre
au siège de la Municipalité. Le
bourgmestre entouré de ses con¬
seillers reçoit le Père Vernoux,
précédé par les drapeaux belge et
français des Anciens d'Ulm, por¬
tés respectivement par Marchand
et Moutard, qu'entourent les dra¬
peaux belges des différentes asso¬
ciations de Tamines : drapeau des
Amicales V et son président, Ro¬
land, drapeau des Amitiés Franco-
Belges et son président, Anciens
Combattants, Anciens Prisonniers,
etc., etc...
Discours du bourgmestre, plein

d'élan et de bienvenue. Vin d'hon¬
neur, atmosphère des plus cordia¬
les. Le cortège se reforme et, pré¬
cédé par le bourgmestre, le Père
Vernoux, le président Roland, Mé¬
tillon et les nombreuses personna¬
lités, va rejoindre l'église de

MAISONS
RECOMMANDEES

HOTEL - AUBERGE DES
VIEUX - MOULINS, chez
Bernard Jeangeorges, à La
Bresse (Vosges). Tél. 63.
(Grande salle pour ban¬
quets, Pension de famille,
Cuisine bourgeoise.)

ANGEL et Fils, 1 0, quai de la
Mégisserie, Paris (Graines,
plantes et arbres fruitiers).

Henri FAURE, fourreur, 14,
rue de la Banque, Paris
(2e). CEN 11-54.

Où aller le dimanche ? ... Mais
chez Robert LAFEVE, Ca¬
fé-Restaurant-Tabac, « Les
Routiers », à Fontenay-le-
Vicomte (Seine - et - Oise).
Tél. : 8. Bon accueil. Cui¬
sine soignée. Pêche toute
l'année.

André JACQUES, mécano¬
graphie, réparation, recons¬
truction, entretien de toutes
machines à écrire et à cal¬
culer, 44, rue de Bellechas-
se Paris (7e). INV 49-80.

Maurice BARON, 38, rue Her-
mel, Paris (18). Tél.
ORN 69-66. Tailleur Hom¬
mes et Dames. Conditions
spéciales aux anciens V B.

Tamines, pour assister à la messe,
en souvenir de nos camarades dis¬
parus.
Du haut de la chaire, le Père

Thiefry, de Charleroi, adresse un
appel aux vivants, en évoquant le
sacrifice de nos morts. « Marseil¬
laise » et « Brabançonne » reten¬
tissent sous les voûtes sacrées.
Puis le cortège des drapeaux pré¬
cède les officiels pour se diriger
vers les monuments aux Martyrs de
1914, humble et respectueux hom¬
mage aux innocentes victimes de
l'autre guerre. Une gerbe aux
couleurs françaises est déposée au
pied du monument tandis que Mme
Degrain et Mme Duez « échan¬
gent » les deux cocardes tricolo¬
res aux drapeaux des anciens

d'Ulm. Tous nos drapeaux s'incli¬
nent. Sonnerie aux Morts. Hym¬
nes nationaux. Le Père Vernoux

prend la parole. Discours plein de
sobriété et de noblesse, exaltation
et sacrifice, espoir dans l'avenir.
L'émotion est au cœur de chacun
et les applaudissements saluent
ses derniers mots.
Aux accents joyeux de « La Ma-

delon », par l'Avenue des Fran¬
çais qui enjambe la Sambre, nous
nous dirigeons vers le Monument
Français symbolisé par l'héroïque
caporal Pierre Lefeuvre.
Les habitants nous saluent au

passage, tandis qu'à leurs fenê¬
tres flottent gaiement nos trois
couleurs au côté des couleurs bel¬
ges.

Silence impressionnant, Métillon
dépose à son tour, au pied du
Monument Français, une gerbe
cravatée aux couleurs belges. De
nouveau, les hymnes nationaux s'é¬
lèvent comme le vent fait frison-
ner nos drapeaux. L'hommage aux
héroïques défenseurs de Tamines
est terminé. Précédant l'autocar,
plus de quinze voitures prennent la
tête du cortège, pour aller saluer,
dans ce cimetière de la Belle Mot¬
te d'Aiseau, « Ceux qui pieuse¬
ment sont morts pour la Patrie »
sur ce plateau qui domine Charle¬
roi, témoin de sacrifices et d'hé-
roïsmes, que les vivants n'oublient
pas. C'est le retour à Tamines
par une route en lacets décou¬
vrant de riants valions à chaque

DANS LECOURRIER DU V B
(Suite de la page 1)

Et voici une lettre qui nous com¬
ble d'aise et qui nous apporte
de bonnes nouvelles d'un char¬
mant ami qui exerça au Wal-
dho les fonctions d'interprète
et d'employé : Pierre Kinowski,
Enclos Saint-François, ancien
chemin de Castelnau, à Mont¬
pellier :

« Par l'écho de notre journal
« Le Lien » que je lis avec
beaucoup de sympathie, parce
que c'est l'unique moment qui
nous met en contact avec un
passé humainement presque ou¬
blié, mais qui reste gravé au
plus profond de notre cœur.

« Je tiens à féliciter toute
l'équipe qui se donne tant de
mal pour une complète et bien¬
faisante réussite pour que vive
notre Amicale.

« J'adresse un amical et fra¬
ternel souvenir branquignoles-
que à tous ceux qui se souvien¬
nent de moi, et vive le V B ! »
A l'ami Kiki les anciens du

Bureau adressent leur cordial
souvenir, et, en particulier, Lan-
gevin, Baron et Perron.

Des nouvelles de notre ami Ar¬
mand Kointz, à Montreux-Châ-
teau (Territoire de Belfort).
L'ancien membre da l'équipe de
balayeurs du Waldho (l'équipe
Kointz-Frelin de joyeuse mémoi¬
re) adresse à tous les camarades
du V B ses amitiés et son bon
souvenir. Il pense souvent à ses
camsirades du Waldho, à Villin-
gen.

Notre ami A. Oudin, P.T.T., 24,
rue du 19-Novembre, Montigny-
lès-Metz (Moselle), envoie son
bon souvenir à tous les anciens
tailleurs et las secrétaires du
camp.

Notre ami Christian Giron, de pas¬
sage à l'Amicale, souhaite le
bonjour à tous. Sa visite mal¬
heureusement ne coïncidait pas
avec une réunion du Bureau et
il n'ai pu rencontrer ses anciens
compagnons de captivité. Chris¬
tian était accompagné de Mme
Giron.

Un petit mot de notre ami Al¬
phonse Bouteille, à Bosmoreau-
les-Mines (Creuse). Notre sympa¬
thique « Flash » regrette de ne
pas disposer de plus de temps
pour donner plus souvent de ses
nouvelles, mais il est toujours
et plus que jamais de tout cœur
avec l'Amicale. Il nous charge
de transmettre à tous les infir¬
miers et docteurs de l'hôpital de
Villingen son cordial souvenir.
Il voit de temps en temps avec
plaisir le Dr Louis Dsmartial,
de Limoges, un fidèle amicaliste
lui aussi. Notre aimi Alphonse,
qui fut à Rcttweil le moteur
fumant de l'automcbile du
«Docteur Knock » (allongé sous
le décor, il lançait dans un tube'
qui imitait le tuyau d'échappe¬
ment la fumée qu'il soutirait de
nombreuses cigarettes — un pa¬
quet en un quart d'heure !), de¬
vint à l'hôpital de Villingen un
machiniste averti, et un ravi-
tailleur émérite. C'était le roi
des débrouillards, et, quand il
partait en campagne, on était
sûr, le soir, de le voir rentrer
pliant sous le fardeau de sacs
bien remplis de victuailles. Nous
espérons que l'ami Alphonse ra¬
conte à sa petite famille les
joyeux moments qu'il a fait pas¬
ser à ses camarades de captivité
grâce à son esprit d'initiative 'et,
disons-le aussi, à sa témérité.

Notre ami René Défasses, Nohan-
sur-Semoy (Ardennes), envoie ses
félicitations à tous ses camara¬

des dévoués. A tous les « sus¬

pects » qui étaient avec lui à
Villingen, il envoie son amical
souvenir.

Notre ami Marcel Desnoyers, rue

DEPLACEMENTS
Notre rédacteur en chef,

notre ami Henri Perron, sera,

pendant la première quinzaine
d'août, chez notre ami Ber¬
nard Jeangeorges, Hôtel du
Vieux Moulin, à La Bresse
(Vosges).
Il y donne rendez-vous à

tous ses amis vosgiens et aux
itinérants qui passeraient par
La Bresse.

Raymcnd-Feyrau, à Bruges (Gi¬
ronde), est heureux da voir qu'il
y a encore des camarades dé¬
voués et il adresse toutes ses

amitiés et son bon souvenir aux

anciens du Waldho et du Stalag.
Notre ami André Fernstte, 11 bis,
rue Mcntbéliard, à Béthoncourt
(Boubs), envoie à tous un amical
bonjcur.

Notre ami René Briolet, Radio-Lai-
gle, 8, rue du Général-de-Gaulle,
à Laigle (Orne), adresse un ami¬
cal bonjour à tous les copains.

Notre ami René Clary, 26, avenue
Bottier, à Lambersart (Nord),
envoie un salut cordial à tous
les camarades et en particulier
à l'ami Géhin.

Notre ami César Denis, 38, rue
Gallieni, à Mouvaux (Nord), est
heureux de constater le grand
succès de notre tombola et espère
qu'il en sera de même l'an pro¬
chain. 11 adresse son amical sou¬
venir à tous les anciens V B.

Notre ami André Fifre, 2, rue du
Limbcis, à Moyenmoutier (Vos¬
ges), rappelle son bon souvenir
à tous ses anciens compagnons
de captivité.

Une visite que nous regrettons fort
d'avoir manquée c'est celle die
notre ami Adrien Solans, de Ba-
gnères-de-Bigcrre. Notre Petitou
est passé au Bouthéon, le diman¬
che 15 avril. Avoir traversé toute
la France et se manquer de si
peu ! Notre ami Perron en est
inconsolable. Il avait tant de
souvenirs communs à exhumer !
Ah ! si nous pouvions réunir
toute la 147 en une journée de
fête. Qu'en pensez-vous les amis
Achille, Petitou, Clément, Con-
testin, Flash, Kirsch, Chariot,
etc., etc... ? Notre ami Solans
adresse son meilleur souvenir à
tous les copains du StaJag.

Notre ami Jacques Oinville, 122,
route de Dieppe, à Déville-lès-
Rouen, nous écrit ; « Je dois

A L'AMICALE LYONNAISE
Camarade de la région lyonnaise*

nous te rappelons que tu trouveras
toujours le meilleur accueil, au bu¬
reau du Groupement, 16, rue Joseph-
Serlin, Lyon (1Rr), tous les jours, de
15 à 18 heures, et à nos permanences,
le premier dimanche de chaque mois,
de 10 heures à 11 h. 30.

PERMANENCES MENSUELLES :

Dimanche 5 août;
Dimanche 2 septembre;
Dimanche 7 octobre.
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vous remercier des renseigne¬
ments utiles que vous m'avez
adressés par votre numéro de
mars et je constata que votre
secrétariat fonctionne à merveil¬
le. Laissez-moi vous en féliciter,
ainsi que pour votre dévouement
à la cause de nos camarades
déshérités dont vous cherchez à
apaiser l'infortune. Je crois que
vous en avez été récompensés,
vu la réussite de la; dernière
tombola... »,

Notre ami Marcel Courdavault, à
Poligny, par Nemours (Seine-et-
Marne), nous adresse une annon¬
ce parue dans un journal pri¬
sonnier et concernant un ancien
du V B, Jean Peucet.
Il nous semble bien que ce ca¬

marade Jean Peucet, n'est autre
que Jean Peuget dont nous avons
publié l'autre mois l'appel. Nous
n'en remercions pas moins Cour¬
davault de sa communication.

Notre ami Lucien Conraux, à Blé-
ncd-les-Toul ( Meurthe-et-Mosel¬
le), nous fait savoir qu'il est
grand-père d'un petit garçon,
Philippe, depuis le mois de jan¬
vier. Toutes nos félicitations à
la famille de notre ami.

Notre ami Ernest Brunei, à La
Force (Aude), envoie toutes ses
amitiés à tous les V B, et en
particulier aux anciens du 14020
à Oberrott-Weil, sans oublier
Colson, Baumann, Daudon, Car
mon et Cie.

Notre ami Honoré Gamerre, 37,
rue Bourgneuf, à Hyèrss (Var),
présente à tous les copains de
la, Roulotte (ses meilleures pen¬
sées. Il regrette d'être trop éloi¬
gné da Paris car cela lui ferait
un très grand plaisir de prendre
contact avec toutes les ancien¬
nes vedettes : Géhin, Petit-Pou,
Loulou, etc... Espérons que nous
aurons la joie de rencontrer au
Bouthéon notre ancien cinéaste
du camp.

Notre ami Pierre Carbonne, Pas¬
sage à niveau 225, à Vias (Hé¬
rault), adresse ses meilleures
amitiés à tous les anciens du
V B.

Notre ami Léon Herr, à Bicqueley,
par Toul •'Meurthe-et-Moselle),
nous écrit :

« Je félicite tous les camarades
qui ont fait tout ce qu'ils ont
pu pour cette tombola qui sou¬
lagera beaucoup de nos camara¬
des qui malheureusement sont
malades et les orphelins, Le bon¬
jcur à tous les anciens du V B
et bravo à nos dirigeants. »

Notre ami Raymond Franceschi, à
Cagnano, par Luri, Gap-Corse,
envoie son bon souvenir à tous
ses amis du V B.

Notre ami Joseph Ernewein, à
- Maurupt - le - Montoy (Marne),
adresse son bon souvenir à ses

anciens compagnons de captivité
et en p?rticulier à ceux du Wal¬
dho.

Notre ami Désiré Hanry, 24, rue
du Docteur - Yersin, à Lille
(Nord), nous adresse ses bonnes
amitiés. Il nous signale qu'il
espère passer à l'Amicale en
août. Nous prévenons notre an¬
cien collègue du Waldho que ce
sera la pleine époque des vacan¬
ces et qu'il risque d'y rencon¬
trer peu de monde, surtout dans
la première quinzaine d'août.
Nous lui rappelons que les réu¬
nions du Bureau ont lieu tous
les jeudis. Qu'il choisisse ce jour
de préférence, pour sa visite.

MARIAGE
Notre ami et fervent amicaliste
Robert Lavigne, 1, rue Chanzy,
au Mans (Sarthe), nous apprend
le mariage de sa fille, Geneviè¬
ve, qui a eu lieu le 30 avril à
Tours. Nous souhaitons aux jeu¬
nes mariés beaucoup de bonheur
et de chance.

détour, scus un soleil éclatant,
avec l'appel de l'angélus.
Le restaurant Dslporte, choisi

pour nous recevoir, offre dans ses
salons artistement décorés, un
banquet franco-belge de plus de
80 couverts. On remarque à la
table d'honneur, auprès du bourg¬
mestre et du Père Vernoux, qui
présidaient, Mme Belmans et son
fils, le président Roland, des Ami¬
cales V, Marcel Belmans, de Bru¬
xelles, le secrétaire adjoint au
maire, Métillon, etc...
L'heure des toasts a sonné :

plus jeune et plus dynamique que
•jamais, Métillon, dans un discours
qu'on ne résume pas, fait vibrer
le cœur de chacun; le Père Ver¬
noux lui répond en remerciant, au
nom des Anciens d'Ulm, tous les
organisateurs de ces journées.
Pour finir, un « lunch » réunis¬

sait, chez Emile Legrain, quelques
intimes tandis que Mme Legrain,
véritable « Fée du Logis », s'em¬
pressait en distribuant ces frian¬
dises dont elle a le secret. Danses
et farandoles terminèrent cette
soirée.
Le lundi, à 8 heures, c'est le

départ. Grand rassemblement sur
la place Saint-Martin. Nous som¬
mes tous très émus. Accolades,
poignées de mains. Merci encore,
déjà les moteurs tournent, le cor¬
tège auto s'ébranle lentement, les
mains, les mouchoirs s'agitent
tandis que s'élève un seul cri :
« Vive la France », auquel nous ré¬
pondons par un vibrant salut de
« Vive la Belgique », « Vive Ta¬
mines ».

Et, par cette belle vallée de la
Molignée, nous nous dirigeons vers
les Grottes de Han.
Quel enchantement, quel régal

pour les yeux de suivre cette ri¬
vière qui serpente offrant sa fraî¬
cheur et son murmure, se faufi¬
lant à travers ces bois que le
soleil perce à peine, découvrant
tout à coup cette magnifique
Abbaye de Maredsous.
Enfin, voici la Meuse que nous

franchissons à Dinant; quel regret
de ne pouvoir s'y arrêter et visiter
cette belle Collégiale pour admirer
du haut de sa Citadelle la magni¬
fique vallée.
Nous contournons la Roche

Bayard avant d'attaquer la route
qui grimpe à l'assaut des Arden¬
nes belges.
Tout n'est que verdure d'où

émerge dans le lointain le Châ¬
teau Royal d'Ardenne.
Voici Han-sur-Lesse, cosmopoli¬

te; on y parle toutes les langues.
Il y a foule pour visiter les célè¬
bres grottes, universellement con¬
nues. Deux heures sous terre,
pour admirer le travail que les
plus habiles artistes ne réaliseront
jamais; mais qu'il fait bon revoir
le soleil qui sourit au sortir de
cette nuit.
Déjà 16 heures, il faut partir !

350 km. nous séparent encore de
Paris où nous arrivons, peu avant
minuit, fourbus peut-être, mais
combien heureux d'un voyage que
l'on n'oublie pas.

Lucien Vialard.
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